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l N T R 0 0 U C T ION
La carte de reconnaissance de la vocation des sols du Causse
de Gramat (complément à l'étude de l'aménagement du Causse central) à l'
échelle du 1/50.0ooè a été dressée à l'aide de photographies aériennes
I.G.N. prises à l'échelle du 1/25.000~ et complétée par une mission de
terrain, dont les itinéraires ont quadrillé l'ensemble du périmètre étu-
dié.
La cartographie avait pour but principal la détection et la
localisation des zones susceptibles d'être débroussaillées. Le document
ainsi établi a permis de procéder à une évaluation des surfaces récupé-
rables. Cette estimation a été faite par planimétrage de quelques zones
choisies comme échantillons représentatifs des différentes régions natu-
relles du périmètre cartographié.
DIFFERENTES UNITES CARTOGRAPHIEES
1. CLASSE l : elle concerne les surfaces actuellement exploitées sur plus
des 2/3 de la superficie; elle se subdivise en deux sous-classes
- la qui correspond aux sols riches cultivés sur plus des 2/3 de la su-
perficie
- lb qui comporte des sols médiocres qui sont cependant exploités comme
parcours à moutons non embroussaillés sur plus des 2/3 de la
superficie.
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A - SOUS-CLASSE la : superficie totale environ 28.600 ha. Elle correspond
aux sols les plus riches de la région et les unités cartographiées sont
cultivées ou exploitées en prairies permanentes sur plus des deux tiers
de la surface, soit environ 23.800 ha. La répartition de sols est très
variable suivant les régions naturelles et on peut distinguer
1) A l'Est les sols du Limal-gue
a) ~§~9!9g!~. Les roches-mères liasiques montrent de grandes varia-
tions : argiles, marnes, calcaires marneux ou gréseux. D'une fa-
; ; 1 h ; ; f d ;çon generale, es roc es sont alterees sur une pro on eur supe-
rieure à 40 cm. et les affleurements rocheux sont rares. Les sols
varient entre le type brun acide et le type brun calcaire, à tex-
ture assez forte limon~-argileuse.
b) ~~~~~~~!~.:_ Les sols les plus argileux ou ceux occupant les bas-
fonds sont traditionnellement réservés à la prairie permanente.
Les autres sont aptes à toutes les cultures et en particulier à
celle du noyer.
c) Travaux nécessaires à la mise en valeur. Ils concernent essentiel-
---------------------------------------
lement le remembrement et l'élimination partielle des haies parti-
culièrement nombreuses sur les sols argileux. La recherche de for-
mules coopératives permettant le stockage ou la dessication des
fourrages, permettrait d'intensifier la production fourragère.
2) Le Centre, le Causse proprement dit
a) ~E!~~!E~!~~_~~E~~!§E!~!!~~ê.La roche-mère est un calcaire ju-
rassique assez dur séparé par de minces lits marneux. La texture
des sols se compose généralement d'~n mélange en proportions va-
riables, de limons argileux rougeâtres et de cailloux calcaires
plus ou moins anguleux. La profondeur utile reste soumise à de
grandes variations et oscille fréquemment entre 20 cm. et 1 m.
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sur la même parcelle. Le type pédologique varie de la rendzine
rouge au sol brun, le pH restant assez voisin de la neutralité.
Les zones les plus cultivées sont généralement associées à :
- des vallées sèches
- des dépressions karstiques
- des formations sablo-argileuses du sidérolithique
- des niveaux calcaires plus altérables ou plus marneux
b) ~E!!!~~~~' Elles varient considérablement avec la profondeur uti-
le du sol. Sur les sols les plus profonds noyers, lU2erne,ta-
bac, blé. Sur les rendzines peu profondes orge, cultures fourra-
gères adaptées à la sécheresse.
c) !Eê~ê~~_~~~~~~~!E~ê_~_!ê_~!~~_~~_~ê!~~E'Si des opérations de re-
membrement sont souhaitables, elles devront presque toujours être
accompagnées de l'élimination des murs de pierre qui entourent de
nombreuses parcelles.
3) Au Sud de la Vallée du célé
a) ~E!~~!E~!~~_~êEê~!§E!~!!g~~~.Le fond de la vallée est tapissé
de sols alluviaux et colluviaux à texture limoneuse et comportant
une fraction caillouteuse à dominante calcaire.
b) ~E!!!~~~~. Ce sont des sols assez riches, aptes à toutes cultures.
La présence de la rivière offre des possibilités d'irrigation com-
plémentaire en particulier les cultures de tabac ou de luzerne.
c) !Eê~ê~_~~~~êê~!E~~_~_!ê_~!~~_~~_~ê!~~E'Le drainage de la vallée
est correct à l'exception de quelques parcelles généralement plan-
tées de peupliers.
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4) A l'Ouest - La région de la Bastide Murat
a) ~§~9!98!~. La roche-mère est un calcaire marneux (Kimméridgien)
et les sols qui lui sont associés sont des rendzines brunes li-
moneuses ou des rendzines grises ou blanches riches de calcaire
actif sur les parcelles érodées. Les affleurements sablo-argileux
du sidérolithique portent des sols bruns acides et bruns lessivés
à texture sablo-argileuse. Ces derniers sont fréquents autour de
Lauzès et de la Bastide Murat.
b) ~!!!~~~~. Elles varient beau~oup suivant les caractéristiques
physiques ou chimiqu~des sols ce qui explique en partie l'atta-
chement des agriculteurs à la polyculture dans cette région.
c) !E~Y~~_~§~~~~~fE~ê_~_~~_~ê~_~~_Y~!~~E. Les opérations de remem-
brement nécessitent peu de travaux annexes. La recherche d'une
certaine spécialisation agricole semble souhaitable.
B - SOUS-CLASSE lb : superficie environ 2.813 ha.
a) ~Ef~~!E~!~ê_~~E~~!§E!ê!fg~~~.Cette unité a été distinguée de la
précédente car elle regroupe des sols généralement peu aptes au
labour et qui sont utilisés comme parcours à moutons sans toute-
fois présenter l'ernbroussaillement qui caractérise les autres
pâturages du Causse.
Les sols comprennent des rendzines.~ouge8 et des JithQsols.
b) ~E!!!~~~~. Pâturages à moutons.
c) !E~Y~~_~§~~~ê~!E~ê_~_~~_~!ê~_~E_Y~!~~.Ils se limitent à l'éli-
mination des espèces arbustives qui pourraient s'implanter ou se
développer et qui ne sont pratiquement jamais consommées par les
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moutons (genèvriers). Il semble que les parcours à moutons soient
très sensibles au surpâturage surtout lorsque celui-ci exerce ses
méfaits en hiver ou en début de printemps. A cette période de l'
année, les espèces appréciées par les moutons ont une faible vi-
gueur végétative, en outre, elles sont fréquemment déchaussées
par les alternances de gel et dégel qui .peuvent se produire. Le
surpâturage conduit ainsi à un appauvrissement progressif de la
flore qui se traduit par la dominance d'espèces à faible valeur
nutritive (lichens, fétuque ovine, brachypodes).
Le problème de la conduite de ces pâturages,voire même de
leur fertilisation reste à préciser.
2. CLASSE II : elle regroupe l'essentiel dŒsols susceptibles d'être défri-
chés. Deux sous-classes ont été distinguées en fonction de l'importance
des superficies récupérables.
A - SOUS-CLASSE lIa: superficie environ 10.700 ha
a) ~~f~~fE~!~~_~~~~!§~f~~!~~~.La superficie récupérable est su-
périeure à 2/3 de la surface totale, soit environ 8.800 ha. On
peut estimer que la moitié environ de cette superficie récupéra-
ble peut être transformée en terres normalement labourables
(4.400 ha) et que l'autre peut constituer des parcours à moutons
de valeur; cette estimation varie suivant les régions naturelles.
Ainsi dans la région Ouest La Bastide Murat, le pourcentage de
terres labourables dans la catégorie lIa est certainement beaucoup
plus fort que dans le Causse central.
La majorité des sols sont des rendzines dont la profondeur ex-
cède rarement 40 cm. Il est fort probable que ces sols ont déjà
été cultivés puis abandonnés soit pour des raisons socio-économi-
ques, soit par suite de l'érosion consécutive à la culture de la
vigne.
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Les affleurements rocheux sont très rares. La végétation est
presque toujours une lande assez peu boisée, seules les parcelles
sur sidérolithique sont fortement boisées (châtaigniers).
b) ~~!~!~~~~. Cultures fourragères, céréales sur les sols laboura-
bles, parcours à moutons sur les autres.
c) !E~Y~~~_~~~~~~~fE~~_~_~~_~f~~_~~_Y~~~~E'Là encore, le remembre-
ment reste nécessaire, le défrichement qui conduirait à la création
de parcelles de faible dimension serait difficile à amortir, au
cas où chaque surface récupérée ne s'ajouterait pas à un ensemble
cultivé., , ,
Une etude detaillee de la vocation des sols aura pour but de
délimiter les parcelles destinées à constituer des parcours à
moutons améliorés et celles susceptibles d'être remises en cultu-
res. Sur ces dernières, l'enlèvement des murs de pierre sera
fréquemment nécessaire.
B - SOUS-CLASSE lIb : superficie environ 18.290 ha
a) ~Ef~~fE~~~~_~~E~~!~Ef~!fg~~~.La surface susceptible d'être dé-
broussaillée est le plus souvent comprise entre 1/3 et 2:'3 de la
surface totale, soit environ 9.150 ha. Les parcelles aptes à la
remise en culture sont relativement dispersées et couvrent envi-
ron 20% de la superficie récupérable, soit environ 1.888 ha. La
profondeur du sol est très hétérogène et les affleurements rocheux
apparaissent fréquemment. La vocation est avant tout pastorale.
b) ~E!~!~9~~' Parcours à moutons à débroussailler sur la moitié de
la superficie. Des cultures fourragères peuvent être envisagées
sur les parcelles les meilleures de façon à enrichir l'ensemble
du parcours.
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c) !E~~~~~_~§~~~~~iE~~_~_!~_~i~~_~~_~~!~~E'La constitution de grou-
pements pastoraux réunissant plusieurs dizaines d'hectares pour-
rait être envisagée. Cette opération serait suivie d'un zonage
qui permettrait de délimiter les zones à convertir en cultures
fourragères et celles qui seraient simplement débroussaillées.
Le problème de l'alimentation en eau des moutons à l'intérieur de
ces unités pastorales serait aussi à résoudre.
3. CLASSE III: superficie environ 22.740 ha
a) ç~~~~~Ei~~i~~~. Moins d'un tiers de la surface est apte au dé-
fricllement et on peut estimer celles-ci à 3.700 ha. La profondeur
du sol est très réduite, les affleurements et les obstacles ro-
cheux (lapiaz) sont très ·fréquents.
b) ~E~!!~~~~_~!_~E~~~~_~~9~~~~!E~~_~_!~_~!~~_~~_~~!~~. La vocation
de ces terres incultes est difficile à préciser et le même problème
se pose pour les surfaces peu aptes au débroussaillement mécanique
et qui appartiennent aux catégories précédemment décrites soit
pour l'ensemble du périmètre, environ 30.000 ha.
Ainsi plusieurs options doivent être envisagées
1) abandon de ces landes plus ou moins boisées qui évoluent len-
tement vers une ch~naie claire et qui sont actuellement uti-
lisées comme parcours à moutons très extensifs;
2) introduction d'un certain pourcentage de chèvres dans les
troupeaux. Toutefois, si les caprins utilisent mieux la strate
arbustive, ils accélèrent la dégradation de la strate herbacée;
3) débroussaillement mécanique partiel, limité aux seules parcel-
les où cette opération est possible;
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4) débroussaillement par le feu;pourrait être essayé bien qu'il
favorise la croissance d'espèces peu productives (brachypodes);
5) débroussaillement chimique;semble encore trop onéreux pour
être envisagé;
6) enresinement qui implique lui aussi l'élimination des feuillus
existants, le bois de chauffe n'ayant qu'une faible valeur
marchande. Le Pin noir d'Autriche réussirait à s'installer sur
de nombreuses parcelles, mais sa croissance resterait rela-
tivement lente.
4. CLASSE IV
A - SOUS-CLASSE IVa : superficie environ 3.000 ha
a) ~~!~~!E~~~~_~~E~~!~E!~!!g~~~.Zone peu apte au défrichement, dont
la végétation est un boisement dense constitué exclusivement de
chênes pubescents à l'exception des reboisements artificiels
(Douglas, Pins, Cèdres).
b) ~E~!~~.9-~~. La croissance du chêne pubescent est très lente et la
rentabilité forestière réduite. La densité du boisement et la
taille importante atteinte par certains chênes pubescents confè-
rent à ces bois une certaine originalité qui mérite d'être proté-
gée (Bois de la Pannonie). Il en est de même des boisements de
résineux qui constituent un essai intéressant.
c) !~~Y~~~_~§~~~~~!E~~_~_~~_~!~~_~~_Y~!~~E. Outre les travaux d'en-
tretien forestier proprement dit, l'accent pourrait être mis sur
le débroussaillage des chemins plus ou moins abandonnés qui cons-
tituent des sentiers de promenade d'intérêt touristique.
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B - SOUS-CLASSE IVb : superficie environ 11.530 ha
a) ~~!~~!E~!~ê_~~~~~~§~!ê~~g~~ê.Zone sur pente généralement supé-
rieure à 30% comportant des sols menacés par l'érosion (rendzi-
nes et lithosols).
b) ~E~!~~~~ê. Les caractéristiques pédologiques sont très variables
et l'on rencontre à la fois
- des affleurements rocheux de grande superficie sans aucune vo-
cation,
- des éboulis de pente, très perméables mais atteignant de gran-
des épaisseurs.
L'exposition joue un rôle important et les versants exposés
au Nord et à l'Est, plus frais et moins érodés, sont de très loin
les plus favorables.
c) !~~Y~~_~§~~êê~!~~ê_~_~~_~!ê~_~~_Y~!~~~.Le reboisement et l'en-
resinement peuvent être envisagés avec succès. Ces travaux seront
entrepris d'abord sur les sols les plus profonds et les mieux ex-
posés.
Les sols de la classe IV de la région Ouest La Bastide peuvent
être en grande partie reboisés; il n'en est pas de même de ceux
qui bordent la vallée du Célé qui ont des possibilités forestiè-
res plus limitées.
Sur l'ensemble du périmètre étudié, la sous-classe IVb peut
se subdiviser approximativement
- 2.530 ha de landes rocheuses en milieu naturel et sur lesquels
les opérations de reboisement auraient peu de chance de réus-
site;
4.000 ha qui sont actuellement boisés en feuillus mais dont
l'enresinement reste problématique;
- 5.000 ha de landes ou de taillis qui pourraient être enresinés.
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CON C LUS ION S
Les estimations faites à partir de la carte de reconnaissance,
de la vocation des sols du Causse de Gramat et des photographies aériennes
mettent en évidence la possibilité de débro~esailler une superficie de l'or-
dre de 21. 650 ha, dont 6.200 pourraient être défrichés et reconvertis en
terres cultivables et 15.450 transformés en parcours à moutons améliorés.
En outre, on peut estimer à 5.000 ha les sols sur pente qui seraient les
plus intéressants à reboiser.
Le coût du défrichement est très difficile à évaluer, l'im-
portance de la végétation variant considérablement d'une parcelle à l'au-
tre en fonction de l'ancienneté de l' inculture. D'une façon générale, on
observe que les sols de la sous-classe lIa (8.800 ha à débroussailler) sont
occupés par une lande rase ou buissonnante, tandis que les sols des sous-
classes lIb et III (12.850 ha à débroussailler) montrent un embroussaille-
ment un peu plus développé qui se traduit par une végétation du type lande
faiblement boisée.
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